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par
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(professeur a la Faculte des Sciences de Strasbourg).

TRICLADES TERRICOLES.

La petite collection de Planaires terrestres que la Direction du Musee
Zoologique a bien voulu me confier ne pouvait a priori offrir beaucoup
d'imprevu: proven ant en majeure partie de Java et de Buitenzorg meme,
Ie point du monde sans doute OU ce groupe a· ete Ie plus etudie, et ou
L. VONGRAFF a t.enu a sejourner avant d'ecrire sa fondamentale mono­
graphie (1899), elle devait se composer surtout de formes bien connues.
En effet dans Ie materiel seul proven ant de la Nouvelle-Guinee, sur laquelle
au contraire nous avoDfl peu de donnees, s'est rencontree une espece nou­
velle et un autre dont l'appareil copulateur etait a decrire.

Son etude n'a neammoins pas ete depourvue d'interet. J'ai rappele
nkemment (1926) les desiderata de la systematique du groupe, spedale­
ment dans Ie genre Bipaliu1n: un enorme materiel, est necessaire avant
toute consideration phylogenique ou geographique, et meme toute sub­

division des genres actuels, pour verifier l'individualite des nombreuses
especes creees uniquement sur des caracteres de coloration, et cematerieI
doit etre etudie anatomiquement au moins en ce qui concerne I'appareil
copulateur. Grace a I'autorisation qui m'a ete donnee de sectionnet' les
echantiIlons, j'ai pu en eff.et operer des fusions et eviter de decrire comme
nouvelles des formes differant par I'exterieur seul d'especes connues. Mal­
heureusement Ia conservation etait en general mediocre, certains speci­
mens qui avaient ete desseches n'ont meme pu etre etudies.

Je renvoie bien entendu pour la litterature ancienne a Ia monographie
de GRAFF, et ne citerai les travaux qui lui sont anterieurs que pour Ies
especes specialement considerees ici.

Famille BIPALIIDAE GRAFF.

Genre Bipalium STIMPSON.

J'ai rappele (1926) la repartition du grand g. Bipalium qui s,(~tend
au N. jusqu'au Japon (a laCoree, FRIEB 1923" et au Ran-Sou, SABUSSOWA
1925), et a l'W. jusqu'a l'Inde, Ceylan et Madagascar, tandis qu'a l'E. elle
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ne depasse pas Celebes. J'ai l'appele aussi que son unite repose sur la forme
de la plaque cephalique qui lui est propre et dont les variations, sur les-

" quelles GRAFFfondait ses g. Perocephalus et Placocephalus ne sont pas du
tout paralleles it celles de l'appareil copulateur. Dne subdivision rationnelle
d'apres l'ensemble des caracteres externes et internes ne sera possible
qu'apres etude d'un materiel tres varie, et Ie present travail ne lui apporte
encore qu'une faible contribution.

Bipatium marginatum LOMAN.

B. marginatum, LOMAN,1888 et 1890; YONGRAFF,1899.
val'. Jansei GRAFF,J. MULLER,1907.

Buitenzorg, 9.IlI.24, Gn. Tjampea (DAMMERMAN).- 1 individu.
Silemoekoe, Djambi, VIII.25 (0. POSTHUMUS).'-1 individu.
Tjibodas, 1400 m., VIII. 1921 (DAMMERMAN).- 1 individu desseche.

Cette espece en dehors de son ornementation souvent typique est une
des plus faciles it cal'acteriser par son appareil copulat~ur; malheureuse­
ment il n'a pas ete etudie dans quelques especes voisines dont GRAFF
soup<;onne l'identiteavec elle et qui s'en ecartent moins que d'autres ou
la preuve en a ete faite (B. Jansei GRAFFd'apl'es ,MULLERet celle que je
decrirai tout it l'heure). Elle est bien connue ainsi que ses varietes de Bui­
tenzorg et de plusieurs autres poi'nts de Java, et a ete aussi signalee de
Celebes.

L'exemplaire de Buitenzorg est typique,
autant qu'il peut l'etre dans une espece
ou sans doute l'ol'nem:entation n'est pas
l'igoureusement identique dans deux indi­
vidus. D'apres une note de Mr. DAMMER­
MAN,accompagnee du croquis reproduit
ci-contre (Hg. V deux individus ont ete
trouves en copulation sur une feuille, dout
l'un seul, long de 15 em. it l'etat vivant, a
pu etre conserve, fixe it l'alcool it 10'1'0.

A l'etat fixe, la longueur est de 110 mm.,
sur une la~g'eur de 7 pour Ie corps et-de
10 pour la grande tete en croissant. La
bouche, avec pharynx devagine, est it 50
de l'extremite superieure, Ie pore genital
it 20 plus bas.

La teinte est gris jaune tres clair (isa­
Fig. 1. Deux individus de Bipa- belle) avec les 3 lignes longitudinales firun

liU1n 1lta?'yinatwn ~m copulatiol,l sur fonce caracteristiques la mediane effilee
une feUllle, d'apres un croquis de '
MR, DAMMERMAN. aux bouts et presentant au niveau du
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pharynx et de l'appareil copulateur deux epaississ,ements bien indiques
par GRAFF (pI. XII, fig. 1-3), les marginales plus largtes, reguliereIl1ent
attenuees vel'S les bouts; entr'elles nombreuses petites mouchetures. La
tete ressemble, plus qu'aux exemplaires de Java, a celui de Celebes

(GRAFF, pI. XIX, fig. 21), sauf que les deux taches laterales s'etendent
en. bas jusqu'll. l'echancrure auriculaire. La face ventrale, tete comprise,
est depourvue de pigment, a peine quelques mauchetures y debardant
sur les marges, la 'sale u npeu plus blanche que Ie reste.

L'appareiJi capulateur est parfaitement canfarme it la descriptian de
VON GRAFF (fig. 61, p. 213) ; il est assez ma1 canser,ve, grace sans daute
a la fixation dans l'alcaal tres faible, ce qui gene l'etude de san etat
pendant la capulatian: Ie tubercule genital gonfle fait saillie au pare
externe, si dilate qu'.il se reduit a une garge circulaire separant ce tu­
bercule de la parai ventrale, et qu'une rupture fait cOmmlmiquer avec
l'atrium 0. L'oatype est gonfle en une cavite spherique renfermant au
centre une masse irreguliere, dant la peripherie est formee par son
epithelium decalle et coagule, Ie centre est sans daute du sperme (au·
plutot un Jeune cocan 1), mais sans structure et peu colarable .

L'ind'ividu de Silemaekae est tres different d'aspect, l:es bandes langi­
tudinales et marques cephaliques indiquees meme dans la var. Jansei
y faisant totalement dMaut. T,ardu sur lui-meme et un peu macere su­
perficiellell\ent, il est plus cantracte (90 mm. ell'viJ:'1ansur 9), mais la
tete large de 10 a bien J.a forme typique. Bauche a 40 mm. avec pharynx
devagine, pare genital a 20 plus bas. La winte (fig. 1 pI. XI.) est un brun
tres fonce, presqu'homagene a premiere vue; un examen attentif mantre
qu'eUe appartient a l'epiderme, saus J.equel transparaissent (et se de­
couvrent Ill. ou il est tambe) un fand blanc camme dans l'individu prece­
dent et de nambreuses m<)Uchetures naires. Cel'les-ci sant irregulieres
et confluent par petits' graupes; en certains paints seulement an les
trouve un peu plus serrees au niveau ou Ie type presente ses bandes
submarginales. M'ouchetures naires et epi,derme brun recauvrent aussi
taute la f'ace ventrale a piart la sale, qui n'a pas plus du quart de sa largeur.
La tete est absalument blanche darsalement par chute de l'epiderme,
done sans pigment dermique; une mince marge s.uperieure naire est
fmmlee par les yeux qui y sont extremement serres et se dispel' sent au
contra.ire sur les deux bards de l'echancrure auriculaire. Cette dispo­

sition des yeux est typique pour l'espece.
L'appareil copulateur, bien conserve, est canforme aussi a Ia des­

cription de VON GRAFF completee par J. MULLER et permet danc I,'iden­
tificatian qu''On n'aurait pas ase faire d'wpres I'ornementation, encore une
fois trampeuse. Le B. sumatrense LOMANqui au contraire fui ressemble

') L'aspect rappelle beaucoup en effet l'apparence figuree par GRAFF, p. 238,
pour Bipal-ium (Perocephalus) hilgendo?'fi.



Bipalium ,javanum LOMAN.

Bipalium javanum LOMAN,1883, 1888, 1890, 1895.
Placocephalus javanus, GRAFF,1899; RITTER-ZAHONY,1905.

Buitenzorg, 26.VII.26. (v. H,EURN).- 1 individu.
, 20.IV.27. (A. G. VORS~AN). -1 individu.

Bawea:n, V.20. (DELSMAN).- 1 individu.
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Cette espece, qui parait commune a Java, est bien connue anatomi­
quement par la description de LOMAN;1888, et celle plus detaillee de
RITTER-ZAHONYqui concerne un des exemplaires decritsexterieurement
par GRAFF. Le premier de mes individus, assez macere, est fort long,
130 mm. malgre l'absence de la partie caudale, et separe en tron<;ons.
Largeur 3 mm. pour Ie corps, 4 pour la tete qui est presque demi-circu­
laire, secti'on bom-bee dorsalement. La bouche est a environ 45 mm.,
Ie pore genital a 30 d'elle. La teinte est tres foncee, presque noire a
part la sole tres etroite, sauf la ou l' epi,derme a ete enleve; on distingue
a peine sur les 2 ou 3 premiers cm. du dos la bande longitudinale plus
claire chargee d'une fine raie noire mediane qui est caracteristique de
l'espece.

Les coupes de la region copulatrice montrent, malgre nne oonser­
vation hist'Ologique deplorable, sensiblement la disposition indiquee par
RITTER-ZAHONY.La papille penienn€, .bien developpee pour lui com'mepour
LoMAN,m'a paru petite et a pen pres s'ans muscles. Le canal ejaculateur
est renne en une vesicule presque spherique, remplie par les produits
de l'epi'thelium liquefie meles a ceux des glandes rouges qui Ie traver­
sent. L'epithelium plat et basophile de l'atrium (f presente des replis,
dont les culs dei sacs s'enfoncent meme dans Ie parenchyme ambiant
sous forme de petites cryptes cylindriques. L'ootype regoit a son sommet
les deuxoviductes contigus sinon reunis (R.-Z. lei>dit separ·es) et pre­
sente un peu au-dessous une ],egere constriction; l'epithelium de son coI,
basophile et,depourvu de glandes, forme des papille~ qui font saillie
dans la partie qualifiee par LO,MANd'atrimn: (f (mais separee du reste
de celui-ci par un autre orifice situe plus dorsaleme'nt). Oette partie de-

passabJ.ement comme coloration a d'apres cet auteur (1888) un appareil
genital assez different.

Enfin l'exemplaire de Tjibodas, a peu pres de meme taille, a mani­
festement e'te dessec:he, puis rem is en alcool, ce qui l'a reduit a un rulban
enroule et completement aplati, noiratre avec tete plus claire, que la .
for~e de celle-ci et la disposition des yeux permrettentde regarder avec
vra'isemblance c'O'mmeun B. marginatum, probablement meme du dernier
type.
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bouche au fond de l' atrium commun sur une papille a musculature cir­
culaire puisSiante, glandes bleues dans Ie conduit, rouges a l'exterieur.

Les deux autres individus, non sexues, 'ont une apparence plus courte
et plus aplatie. C€lluide Buitenzorg mesure 60 mm. sur 4,5, tete large
de 4, pharynx devagine a 35. Dos gris brun avec une bande longitudinale
plus claire b'ordee de -deux tres fines raies noires et chargee d'une troi­
sieme mediane, qui s'epaissit au niveau de la bouche et s'arrete en haut
un peu avant les deux autres finJssant en pointe sur la tete. Cel,le-d est
uniformement gris de plomb, la meme teinte s'etend sur toute la surface
ventrale sauf les marges ou deborde Ie brun du dos et la mince sole

blanche. E'nfin l'indivigu de Bawean, 75 mm. sur 5,5, tete 4 de large,
b'ouche it 27, est d'une teinte generale brunatl'e due a l'epiderme, sous
faqueUe transparait aussi un fond gris avec bande mediane blanohe bor­
dee de deux raies, qui dans la moitie superieure seule s'elargit et en
p'orte une mediane; Ie meme gris recouvert de brun, un peu plus clair
sur la face ventrale et sur la tete.

Bipalium adensameri GRAFF.

B. adensame1"i GRAFF, 1899; J. MULLER 1907.

Buitenzol"g, 24.III.27. (A. G. VORSTMAN). - 2 individus.
, 31.III.27. - . - 1 indi'Vidu.

Decrit par GRAFF sur un unique exemplaire de Buitenzorg, etudie en­
suite anatomiquement par J. MULLER.

Le plus grand individu de la prem:iere recolte est long de 31 mm. sur
2,5, bouche it 13, pore genital a 9 d'elle. La tete, beaucoup moins etalee que
dans la fig. faite sur Ie vivant de GRAFF (pI. VIII fig. 29) est large de 3·
mm. et longue de moins de 2, noiratre sur Ie dessus. La teinte du reste de
la face dor:sale est brun jaull'e avec une bande longitudinale legerement
plus claire, la ventrale plus claire aussi avec une s'ole blanche tres etroite.
Le deuxieme qui n'a que 26 mm. sur 3, bouche it 11, pore genital a 7
d'elle, est semblable avec une ban-de mediane un. peu plus marquee; on
y distingue sur la tete les deux taohes claires indiquees par GRAFF. Le
troisieme enfin a 13 mm. sur 1,5, la bouche it 6, Ie pore genital a 4. II
montre nettement sur un fond jaune trois bandes grises longitudinales,
la mediane plus foncep-, et sur la face ventrale deux raies claires de part
et d'autres de la sole. Ce type it plusieurs bandes est done nouveau
pour l'espece.

Les yeux dans les uns et les autres forment au bord superieur de la
tete plusieurs rangs assez difficiles it voir, mais s'eparpillent sur toute la
surface dorsale des oreillettes. Au niveau du cou, leur rangee s'epaissit et
deborde it la face ventrale; de la elle suit Ie bord du corps jusqu'a laqueue.
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Les deux derniers exemplaires ont ete coupes pour l'etude de l'appareil
copulateur, qui est bien identique a la description de MULLER; j'ai trouve
seulement la base du canal ejaculateur un peu plus longue (elle penetre
dans Ie centre du bulbe musculaire) et plus dilatee qu'il ne l'indique,

formant une ebauche de vesicule seminale a epithelium haut, charge de
secretion rouge.

Par les car-acteres de cetappareil (petit penis a bulhe musculaire sphe­
rique, plein, ootype accole a l'atrium ~ et dirige dorso-ventralement),
l'espeoe parait former un groupe homogene avec les B. sikorai (GRAFF)

de Madagasc'ar, uni1Jittatum GRUBEde l'Inde et de Chine (SABUSSOWA),
diana Humbert de Ceylan, d'apres GRAFF, les B. interruptum GRAFF (Bui­
tenzorg), negritorum GRAFF(Philippines), penzigi'J. MULLER(Buitenzorg),

d'apres ce dernier, longicanale SABUSSOWAdu Kan-Sou, sans doute la
plupart des especes de M3Jdagascar decrites par MELL, GEBA, SABUSSOWA,
peut-etre B. nigrum (RITTER-ZAHONY)de Java. Quand il sera possible de
subdiviser Bipalium en genres equivalents cette section devra d'ailleurs
reprendre Ie nom du g. Perocephalus, auquel GRAFFdonne pour type B. si-

. korai, et qui n' etait pas suffisamment dMini par l'aspeotexterieur puisque
celui-ci :wait laisse en dehors une partie des especes citees (quoiqu'el1es ne
different pas extremement a ce point de vue). Le nom de Protobipalium
propose par SABUSSOWAcomme sous-genre pour lie groupe du B. sikorai,
qu'elle deli mite d'ailleurs de fa<;on assezarbitraire, tombe donc en sy-
nonymie. I,

Bipalium robiginosum GRAFF.

B. r'obiginosum GRAFF 1899; J. MULLER 1903.
Pl'acocephalus bergendali GRAFF, 1899; RITTER-ZAHONY,1905.
Pl. kraepelini RITTER-ZAHONY,1905.

Buitenzorg, 23.III.27 (A. G. VORSTMAN).- 5 individus.

Ce n'est pas sans hesitation que je reunis ces trois especes. Mes exem­
plaires correspondent bien exterieurement au Pl. ber'gendali commun it Bui­
tenzorg d'apres GRAFFet trouve en d'autres points de Java et it Singapore;
mais l'appareil copulateur se rapproche aussi bien de la description donnee

par RITTER-ZAHONYde cette espece (pI. II, fig 11) que de celle de son fl.
kraepelini (fig. 2) de Tjampea, et du schema fourrri par J. MULLER(1903,
pI. VI, fig. 4) pour B. robiginosum de Buitenzorg aussi, schema d'ailIeurs
assez sommaire d'autant plus que Ie texte correspondant se trouve epar­
pille entre plusieurs chapitres. J e n'arrive pas a trouver de difference fon­
damentale entre ces trois descriptions et l'aspect exterieur ne diverge
guere plus. Du reste l'appareiI copulateur du B. gestroi GRAFF (de Su­
matra) d'apresJ. MULLER 1907, pI. XX, fig. 6, ne s'en ecarte pas beau­
coup non plus, bien qu'iI ait des straes transversales.
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Tous mes exemplaires sont sembIabIes entr'eux. Le plus long a 28 mm.
sur 3, tete tres courte de meme largeur, bouche a 15, pore genital a 3 plus
bas. Des autres, plus ou moins enroules ou brises, deux ont environ 24 mm.,
deux environ 20. Chez tous la teinte est d'un brun assez fonce, avec une
bande longitudinale jaune orange s'etendant du milieu de la tete a la pointe
inferieure presque sans s'attenuer; il s'agit en realite la encore d'une teinte
jaune ·de l'epiderm;e superposee a un parenchyme grisatre a bande incolore,
et qui d'ailleurs piJJit beaucoup apres une action prolongee de l'alcool abso­
IiI et de l'huile de cedre. Le ventre est en general plus gris, avec sole blan­
che n'ayant guere que Ie quart de sa largeur. Cette ornementation est bien
celle du B. be?'gendali, dont la tete parait plus large parceque dessinee sur
Ie vivant (GRAFF, pI. X, fig. 8). Le B. robiginosum aurait une bande media­
ne plus irreguliere sur les bords et de teinte moins jaune (meme pl., fig. 5
et 6), avec des taches, inconstantes, sur la tete. Quant au B. kraepelini
(RIl'l'ER-ZAHONY, pI. 1, fig. 2), c'est un animal beaucoup plus pigmente mais
ou l'on devine une bande mediane, encadree de deux raies plus foncees, et
les taches en question. En somme nous avons trouve et trouverons des
differences beaucoup plus grandes it !'interieur d'une meme espece.

T'r'ois individus ont ete coupes, dont deux se sont trouves bien sexues
et. correspondant it la fois aux 3 schemas cites plus haut. Sur Ie tuber­
cule genital, ici tres developpe, de l'atrium commun, 's'ouvrent cote a
cote un ootijpe legerement combe vers.la queue, it epithelium haut et
regulier tra'Verse par des glandes bleues et rouges, a musculature peu
individualisee 1), et un atrium <3effile en canal copulateur. Penis pointu
dont la partie libre n'est pas plus longue que Ie bulbe musculaire, Ie tout
rempld par un ensemble de cavites formees par Ie plissement de l'epithe­
Hum ejaculateur et diff.icile it debrouiller: on y distingue pourtaut com­
me dans les descriptions precedentes urre vesicule superieure et une in­
ferieure, avec des cryptes accessoires flanquant la seconde. L'epithelium
est pour M. penetre 'par les trainee,s homogenes des glandes periphe­
riques, que R.-Z. chez bergendali localise dans la partie inferieuredes
cavites accessoires, Ie reste ayant une secretion propre. Je vois en effet
dans cette partie superieure des grains de secretion roses remplJssant
toutes Ies ceUules tres hautes, dans Ie reste des trainees similaires entre
les cellules, provenant des glandes extrinseques. Les canaux deferents,
comme dans la description de 1\'!., aboutissent lateralement it deux petits ...
diverticules qui se je'ttent dans la vesricule superieur-e, tandis que R.-Z.
chez ses deux especes lies voit aboutir dans un diverticule median. C'est
Ie seul caractere, et il est faible, qui pourrait faire croke qu'il existe
deux formes di'stinctes, et justifierait d'ailleurs Ie nom de robiginosum
donne a lanotre.

') Dans I'un des individus il presentait une partie dorsale aplatie, a epithelium
plus bas non glanduIai~'e, que R.-Z. donne comme caracteristique de B. bergendali.
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Famille OEOPLANIDAE STIMPSON.

.q.enre Pelmatoplana GRAFF.

Pelmatoplana sondaica (LOMAN).

" Geoplana sondaica LOMAN,1890.
Pelmatoplana sondaica GRAFF,1899.

Buitenzorg, 23.III.27 (A. G. VORSTMAN).- 17 individus.

Ces exemplaires plus ou moins complets, lies plus longs ont environ
17 mm. sur 2, repondent bien aux figures de GRAFF(pI. IV fig. 5-9) :
fond jaunatre avec trois raies longitudinales grises. L'espece est, d'apres
cet auteur qui 1'y a abondamment recoltee, la Planaire la plus C'ommune
a Buitenzorg. EIle s'etend d'ailleurs a Singapore, Ceylan et meme Ma­
dagascar. Neammoins, de ses exemplaires recueillis en novembre-decem­
bre comIne des miens r,ecueillis en Injars, aucun n'est sexue. Cette espece
en effet se multiplie asexueUement par division, et d'ailleurs son extreme
fragilite rend camme chez beaucoup de Tricla:des d',eau douce frequente
la fragmentation accidenteIle suivie de regeneration. Seul BUSSON1903
a fi'gure un appareil copulateur imparfaitement devel'oppe, reproduit dans
GRAFF1912-1917, p. 3080, fig. 147, et qui montre un uterus reuni· a
l'ootype par Ie canal auquel ce dernier auteur a eu ulterieurement l'ama­
bHite de ,donner mon nom, je ne sais pourquoi car plusieurs auteurs
l'avaient observe avant ma description d'Amblyplana cylindrica. L'ap­
par,eil copulateur est bien connu dans les P. sarasinor'um et t1'imeni

GRAFF,maheen?is (GRAFF)d'apres MELL, braueri GRAFF,id., willeyi BUSSON,
e( dans ma P. glandulosa; ce genre orientalet malgache comme Bipalium
compte pourtant une ,espece de l'Afriqu occidentale, d'ailleurs mal connue,
et une des Loyalty (SCHRODER).

Famille RHYNCHODEMIDAE GRAFF.

Genre Rhynchodemus LEIDY.

Genre essentieIlement cosmopolite malgre les expurgations qu'il a su­
hies, Ie seul qui renferme une douzaine d'especes au moins indigenes en
Europe.

Rhynchodemus cf. vejdovskyi GRAFF,1899.

Tjibodas, 29.V.22, 2000 m. (DAMMERMAN).- 1 individu.

L'exemplaire unique, long de 16 mm. sur un di.ametre de 1,5, tres effi­
Ie et de section sensiblement circulaire, est en mediocre Hat: l'extremite
cephaliqueestmaceree et les yeux ne se retrouvent pas. La bouche est a

9 mm..de cette extremite, Ie pore genital a 3 plus bas. La couleur est un
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brun assez fonce, dO.d'une part it l'epiderme, de l'autre it des chromatopho­
res plus profonds, et sensiblement uniforme en dehors de la sole blancha­

tre, qui prend un peu moins du tiers de la lar­
geur de la face ventrale. La region copulatrice a
ete coupee transversalement, mais s'est montree
en etat de maturite incomplete surtout pour sa
partie ~.

Meme sans cela l'attribution specifique pre­
cise serait difficile: II existe trois Rhynchode~
mus tres voisins, R. ne1YULtoides LOMAN,R.
vejdovsky'i et' ochroleucus GRAFF,qU·3cet au­
teur distingue par la disposition des raies longi­
tudinales de la face dorsale, dont Ie notre est
totalement depourvu. L'appareil copulateur
differe peu; R. ochroleucus (Amboirue, Natu­
nas, Mindanao et probablement Buitenzorg)
peut neammoins etre excJu ~ar ila presence
d'une vesicule seminale precedant Ie canal
ejaculateur et entouree de glandes differentes
des siennes, qui manque certainement dans 'mon
echantillon (GRAFFp. 200 et pI. XIV, fig. 8, XV,
fig. 1) Mais de R. nematoides (Ceylan, Buiten­
zorg, Grande K1ei[SCHRODER])G,RAFFdit seule­
ment (p. 200) que l'appareil copulateur est tres
voisin de celui de R. vejdovskyi (fig. 51), espece
qu'il a trouvee abondamment it Buitenzorg et
aussi it Singapore (p. 492), et qui se reconnait
parait-.:il it la rapidite de sa progression, J',em­
ploie donc ce nom, qui correspond it une des­
cription precise, mais un materiel plus abon­
dant permettra sans doute de reunir l'espece
au R. nematoides plus ancien.

La topographie general,e indiquee sur Ie sche-
ma ci-joint (fig. 2) correspond bien en effet
it celui de GRAFF.Particulierement caracteris­
tique est Ie canal ejaculateur fo,rtement cour- ,
be dans Ie plan sagittal, ramenant au niveau du
debut de l'atrium (J l'anse des canaux deferents

Fig, 2. Rhynchodemus cf .. , 'tt t t ' d' ~' I .1lejdovskyi, schema de l'appa- qUI S Y Je e e en oure une game muscu alre
rei! copulateur de l'individu et d'un manchon glandulaire. L'atrium est en-
imparfaitement mur; a (J, a- t ' d I . h It t dtrium male; ce, canal ejacula- oure e p USleurs couces a ernan es e mus-
teur; og, ootype. cles circulaires et longitudinaux, mais regulie­
rement cyli-ndrique au lieu d'avoir des plis. II s'incurve insensiblement,
en se retrecissant et perdant ses couches musculaires, pour venir s'ouvrir



Rhynchodemus sp.

Wai Lima, Lampongs, Sud Sumatra, KARNY,XI - XII.21, No. 73 - 1
indivi'du.

au pore commun par un canal a peine differencie; de lit repart vel'S Ie bas
un conduit encore plus mince, l'atrium <?, qui plus loin se dilate legerement
et s'entoure d'une musculature circulaire et radiaire, oorrespondant evi-

" demment l'ootype mais encore sans glandes. Au de1titi1 se prolonge, a
nouveau mince etindifferencie, pour se perdre entre les deux caecums
dtgestifs sans pu'on puisse trouver les oviductes pairs qui devraient y
aboutir Tout ceci tient evidemment a l'insuffisante matu'rite.
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L'exem(plaire est brise en deux morceallX, le superieur tres fodement
courbe a environ 10 mm., l'inferieur de 5 renferme l,e pharynx faisant
saillie a la section (la bouche est 1 mm. plus bas). Pas trace de pore
ni d'appareil genital. Section a peu pres circulaire, sole faisant environ
1/3 de la largeur. Teinte blanc jaunatre, foncee donalement et lateral,e­
ment par de fines marbrures epidermiques qui se. condensent sur Ie dos
en stdes transvel"sales, sans doute par Ie plissement du a la courbure.
Cl.A-ecumsdigestifs visibles par transparence. Tete a peine plus obtuse que
la queue, 2 yeux bruns de grande taines, pas de cretes sensorielles sail­
lantes (pI. XI, fig. 2).

II est impossible de situer cette espece; l'absence d'ornementation bien
nette la rapproche plut6t des Rhynchodemus europeens, qui ne peuvent
etre distingues que par l'appareil copulateur, ici absent; les caract~res indi­
ques de taBle et de forme la separent nettement des quelques especes indo~
nesiennes et oceaniennes (cultratus, putzei, figdori) indiquees par GRAFF
en dehors de celles citees precedemment.

De la meme provenance un fragment noir de 15 mm. ayant ete des­
seeM ne peut etre attribue meme generiquement, non plus qu'un petit
individu de 6-7 mm. enrouleen cercle et dessecM, de Pangerango, VIII.
21,2400 m.

Genre Platydemus GRAFF.

Ce genr,e differe des Rhynchodemus par son corps large et aplati,
dont la sole se confond plus ou moins avec la face ventrale, comme dans
certaines Geoplana qui en different par la multiplicite des yeux. Sa repar­
tition, a l'inverse de ceHe des Bipalium, Pelmatoplana et Dolichoplana, a
son centre a l'E. des lles de la Sonde, la plupart des ,especes connues (sans
doute trop nombreuses) s'egrenant des Philippines par l-esPalaos, la Nou-
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(

velle-Guinee, Timar Laut, F,idji, Tanga, Lard Haw,e 1), jusqu' a l'Australie
et la Nouvelle-Zelande, au elles sont d'ailleurs peu nambreuses. Elles m~n­
quent ,en Nauvelle-Galedanie, bien cannue grace a SCHRODER.Vne espece
de Ceylan, une du Sud africain, une du Nard-E~t africain (MELL), et une
des Camares (GEBA)"sant seu1es,en dehars, mais l'app1areil copulateur tres
imparfaitement cannu de la premiere (MOSELEY1875) parait s'ecarter de
celui des 2 especes de Lard Hawe au il a ete decrit par yon GRAFF(au can­
taire celui des espec€is de la NouveUe-Guinee dant il vas'agir ici est tres
voisin de ces derniers) ; les autres n'e sant pascannues anatamiquement,
et il peut s'agir d'une canvergence d'aspect exteri'eur.

Platydemus macrophthalmus GRAFF.

Pl. macrophthalmus GRAFF,1899.
Pl. bivittatus
Sammet du Mt. Daorman, (NeUe Guinee) environ 3500 m., 20.X.20,

(DR.H. J. LAM) - 1 individu.
Bivauac de la raute du Mant Daarman, 1410 m., 2.XI.20 (W. C. VAN

HEURN),gaine faliaire d'un jeune Palmier Niboeng. - 1 individu.

Le premier individu, (pI. XI, fig. 3) caurbe, m1esureenviran 45 mm. de
long sur 4 de large, la bauche a24 mm. du baut superieur, Ie pare genital
it 12 plus bas. La face darsale, brun-gris, p'arte deux larges bandes naires
longitudinales a bard andule, entre lesquelles an devine une mince raie
mediane et qui canfluent sur la tete, au tmnchent deux taches blanches en­
tourant les yeux, eux-memes peu visibles. Sur la face ventr,ale egalement
une rangee de taches naires borde la sale blanc jaunatre qui en occupe
la plus grande partie. Camme precedemment les parties naires sant far­
mees par du pigment dermique se detach ant sur un parenchyme grisatre,
tandis que la teinte brune appartient a l'epiderme. Le secand individu,
de 35 mm. en.viran'Sur 3 de large et 2 d'epaisseur, Ie phab:ynx faisant sail­
lie a une rupture situee a 20 mm. de la tete et Ie pore genital etant a 6 au
dela, est d'un brun qui serait unifarme sans de legeres marbrures dermi­
quesnoires, lesquelles pres de tete, taut entiere blanche, ant tendancea
confIuer en bandes medianes et laterales tres irregulieres. Sale comme pre­
cedemment.

Ces deux exemplaires dant ]'etude anatamique va naus demantrer
l'identite different danc plus entre eux qu'ils ne different des deux Platy­
demus decrits par GRAFFsur un individu chacun, P. macrophthalmus
(GRAFFp. 520, pI. XIII, fig. 40-41) qui est marbre avec une raie mediane
irreguliere, et P. bivittatus (p. 528, pI. XIII, fig. 47-50), qui a deux bandes
de largeur uniforme. Or taus deux viennent de la NeUe-Guinee, il est vrai

') II n'est pas superflu de faire remarquer qu'il existe dc;!ux iles (ou groupes
d'iles) appelees Lord Howe, la premiere (ou Ongtong Java) au N. des I. Salomon, la
seconde entre l' Australie et la Nelle Zelande, car la derniere n'est pas nommee
dans Ie plus detaille des atlas fran\;ais. Or c'est elle dont il est question ici et e~
general dans les ouvrages de biogeographie depuis WALLACE qui l'a rattachee a la'
province Neo-Zelandaise.
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,Fig. 3. Platydemus macrophthalmus,
schema de l'appareil copulateur; a, atrium;
cd, canaux deferents; ce, canal ejaculateur;
od, oviductes pairs; og, ootype; u, uterus;
vs, vesicule seminale.

de l'extemite E. (Samarai, Milne­
Bay). Ces 4 exemplaires doivent
donc etre reunis sous Ie premier
nom .gpecifique.

L'appareil copulateur ne differe
dans les deux individus que par des
details de developpement de la
musculature (fig. 3). Sa pa:rtie
male allongee, entouree d'une mus­
culature comITI\une,se divise en 3
sections. La premiere ou bulbe
compr,end une ves'icule seminale
tout it fait dorsale, it epithelium
bas, presentant deux expansions
late.rales ou Jaboutissent les deux
canaux deferents. De la vesicule
part un canal ejaculateur etroit
mais qui montre bientot plusieurs
expansions irreguIieres; Ie tout re­
<;oitdes glandes roug-es dont tout Ie
bulbe est impregne; elles y mas­
quent la musculature sauf la calot­
te de fibres coiffant la vesicule au
ni'Veau de laquelle elles sbnt moins
nombreuses. II n'y a pas trace
de papille penienne it la jonction
du canal ej,aculateur avec La deu­
xieme partie, l'atrium rJ, canal
droit it epithelium, tres bas quoi~
que nettement nuclee, et entoure
d'une musculature tres puissante:

~fibres circulaires, puis longitu­
dinales, puis manchon forme prin­
cipalement de fibres radiaires plus
ou moins obliques,enfin longitudi­
nales 'entremelees de quelques ~ir­
culaires. Dans Ie premier indi,vi du
la musculature interne etait plus
developpee, et pour cela sans dou­
te Ie canal it peu pres lisse alors
qu'il etait plisse transversaleme.nt
dans Ie second. Enfin la troisieme

partie est l'atrium eommun, dont
l'epithelium devient brusquement
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haut et papiIleux, impregne de secretion rouge, tandis que la musculature
perd sa regularite, sauf la couche circulaire iuterne. n se dilate aupres de
1'-orifice et garde les memes caracteres au-dessous, dans sa p.artie <i?

Celle-ci re<;oit dorsalement Ie long oviduete commun cylindrique it pej:..
. ne dilate pres de son orifice, ou aboutissent les glandes coquillieres rou­

ges; son epithelium est cubique et cilie. n s'incurve ventralement pour
aIleI' rejoindre Ie point de reunion des oviductes pairs en contournant 1'ute­
rUff, lequel s'ouvre independamment dans l'atrium pres du pore exterieur;
il est piriforme, entoure d'une musculature irreguliere, l'epithelium plisse
transversalement vel'S son milieu 1) est traverse de nombreuses glandes
rouges bien distinctes des coqui1lieres par leur aspect et possedant des corps
cellulaires assez developpes, situes tous caudalement it 1'uterus. Bien enten­
du tous les organes ne sont pas exactement dans Ie plan sagittal comme
l'indique Ie schema, l'oviducte commun devie it droite et 1'uterus encore
plus.

Platydemus val}-heurni n.sp.

Pont de Rotan, riviere du Doorman, + 200 m., 8.XI.20 (\IV. C. VAN HEURN,

rampe pendant la <lluit). - 1 individu.
Route du Doorman, 2400 m. altit. (W. C. VAN HEmiN), 29.X.20, dans

un Hydnophyturn. - 1individu, formaline-alcool.

Le premier individu, Ie seul pouvant etre completement etudie, est un
peu plus effile que l'espece precedente, 70 mm. sur 5, egalement un peu
plus aplati. La bouche est it 40 mm., Ie pore genital it 13 plus bas (fig. 4).

~ - --- -
=""'"

Fig. 4. Platydemus van-hem'ni, premier individu vu par Ia face ventraIe, X 2.

Le dos est d'un brun rouille beaucoup plus uniforme ou 1'on distingue par
place l'ebauche d'une raie longitudinale noire, Ie ventre d'un blanc creme
sans -aucune trace de sole distincte, la transition se faisant presque SUTles
bards. La\ tete; un peu spatulee, est bordee de noir ventralement et dorsa­
lement, la crete glandulaire blanche separant ces deux marges et les yeux,
dans deux petites taches blanches, interrompant la seconde; sa face dorsale
est brune, mais avec des macules claires.

L'appareil copulateur confirme que 1'espece est bien distincte de la
prececlente, bien que Ie plan general soit Ie meme (fig. 5) .. Ce qui fr.appe
d'abord est la difference entre les parois ventrale et dorsale de 1'atrium.

La premiere est lisse, presque sans musculature, penetree de glandes

') Le tout ~s.t r~duit it une masse amorphe et dilatee dans Ie second specimen. ,I
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rouges venant debaucher sur un epithelium mal delimite it la base. La se­
conde n'a Ie meme caractere (tout en etant irregulierement plissee) que

. dans sa partie caudale commune, qui se continue telle quelle dans l'atrium,
~; quelques glandes bleues y f,?ontmelees aux rouges, et existent seules dans

l~ .partie sus-jacente plus profondement plissee. Un lacis epais de fibres
musculaires sans directions nettement pre­
dominantes borde Ie tout et s'etend jusqu'a
la paroi dorsaJe du corps. Enfin la partie
superieure, y compris Ie pli principal au
vient s'ouvrir Ie canal ejaculateur et qui
ne merite guere Ie nom de penis, est ca­
r.acterisee par un mince revetement pre­
nant I'Mmatoxyline qui parait etre un epi­

C/e- thelium "eingesenkt" recouvrant un min­
ce chorion fibrillaire et peu colorable.

Le meme un peu plus epais se trouve
dan~ Ie canal ejaculareur irregulierement
sinueux, la vesicule seminaIe et les deux
canaux deferents qui debouchenten son
fond. lIs sortent lateto-dorsalement du bul­
be et se portent vel'S Ie haut sans boucle
ni dilatation, du moins a l'etat de maturi­
te considere.

Du cote femelle absence d'uterus, mais
petit ootype, simple dilatation terminale,
recevant les glandes coquillieres, de l'ovi­
ducte commun qui s'inflechit au point de
bifurcation.

Aucun des Platydemus decrits ne pre­
sente l'opposition d'un dos brun et d'un
ventre blanc parfaitement uniformes. Sans
doute d'apres les precedents faut-il s'atten­
dre a trouver dans cette espece des formes
rayees, qui sont peut-etre deja connues. La
troisieme espece decrite par GRAFF de Sa­
rnaI'd, PI. luteicollis (p. 519, pI. XIII, fig,
45-46) qui presente une tete plus fine avec
un collier et une rai,e longitudinale nail's en
est peut-etre une; je n'ai point voulu pour
I'instant l'y rapporter car G. avait vu de
cette espece de nombreux specimens taus

Fig. 5. Platydemus van-heurni, analogues. La tete du notre a une certaine
schema de l'appareil copulateur. Me- analogie avec celle de Pl. grandis, nette-
Illes lettres que precedemment et: .. , .'
ge, glandes du canal ejaculateur. ment dlstmct par 1apparell copulateur.

,.I
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En taus cas les deux Pla,tydemus de l'ile Lord Howe dont l'appareil
genital est bien connu (GRAFFfig. 54 et 55) sont tres voisins it ce point de
vue des notres; mais PI. fasciatus possede en meme temps qu'un long atrium
~ un petit penis cylindrique (il semble etre de meme pour Pl. a,lbicinctus des
Palaos), et Pl. gmndis par contre une "gaine du penis" saillante dans
l'atrium commun (Pl. thwa,itesi de Ceylan parait seul avail' un penis bien
developpe d'apr~s le tres mediocre schema de MOSELEY,1875 pI. XI fig. 7,
et XII fig. 3). Enfin Pl. atropu1'pureus des Palaos semble d'apres Ie croquis
de SEMPERreproduit par GRAFF,pI. L. fig. 9, avail' un uterus comme Pl.
l1wcrophthalmus.

Genre Dolichoptana MOSELEY.

Dotichoptana procera G.RAFF.

Dolichoplana, procera GRAFF, 1899; SCHRODER,1918.

Grand€: Rei, Gn. Daab, ± 300 m., IV. 22 (H. C. SIEBERS). - 1individu.

J'adopte Ie nom employe par SCHRODERpour des exemplaires ren-
contres sur la meme ile et qui sont certainement de la meme espece.
Mais j'estime tres probable que toute une serie de Dolichopll1:JLa,:D. stricLta,
MOSELEY(Manille, Timor-Laut, An1Doine, Madras), D. feitdeni GRAFF,
la seule malheureusement dont l'appareil copulateur soit connu (Java,
Ceylan et parait-il Amerique Centrale), D. procem decrite des Palaos,
et meme D. picta GRAFF de Madagascar, n'en font qu'une en realite et
devront apres etude anatom.iqueetre reunies sous Ie premier nom.

L'exemplaire dont il s'agit etait entier, mais tres contourne, long
de 110 mim. environ sur 2,5 de large, la tete un peu plus massive que
la queue et la face dorsale plus bombee. L'ornementation consiste en
deux ban des longitudinales dorsales, l'espace qui les separe des bards
egal au double de leur largeur, Ie median un peu plus grand. Elles se
detaohent en noir sur Ie parenchyme blanchatre, mais ,Ie tout est it peu
pres m·a.sque it moins d'excoriations par l?epiderme brun fonce; elles se
perdent sur la tete au niveau des yeux, tres peu visibles. La sole, blanche,
a environ Ie quart de Ia largeur. Le pharynx fait saillie it un niveau
tr,es eleve, 32 mm. seulement du bout superieur. II n'existe pas de pore
genital.

Les individus de GRAFF et de SCHRODERpossedent quatre bandes
longitudinales; MOSELEY en attribue quatre aussi it la D. stria,ta" chez
laque1le GRAFF en a trouve six, de meme que chez feildeni et picta,. Mais
il resulte des descriptions que les submarginales et eventuellement sub­
medianes s'ant toujours plus fines et plus claires que les deux principaJes;
elles sont vraisemblablement formees par Ie pigment epidermique et

,.
4
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disparaitraient si celui-ci acquerait une densite plus grande et homogfme
comme dans notre specimen au la teinte d'ensemble est beaucoup plus
fOllcee. La variabilite parait la comme ailleurs considerable et non spe-

• cifique. De meme pour la position de la bouche, ce qui tient peut-etre\
a l'existence de l,a division transversale, connue dans Ie genre et que
qllelques constrictions irregulieres 'annoncent sans doute sur notre
specimen.

TRICLADES PALUDICOLES.

J'avais signale a la Direction du Musee Zoologique de Buitenzorg,
des son premier envoi, l'interet que presente la recolte des Planaires
d'eau douce dans toute la region tropicale, ou l'on ne possMe
que des donnees tres sommaires sur leur system.atique et leur repartition,
plus encore sur leur ethol,ogie; les rapports bien connus de leur locali­
sation et de leurs modes de reproduction dans la zone temperee avec la
temperature permettent de croire gu'elle y est particuliere. Malgre l'obli­
geance avec laquelle on m'a aussit6t recolte un abondant materiel, je
ne suis pour les raisons qu'on va voir pas arrive a des resul!tats fort
importants; du moins font-ils vivement desirer d'autres recoltes.

Genre Planaria O. F. MULI;ER.

Planaria gonocephala DUGES.

Lac Ngebel (Madioen), 27.IX.27, A. G. VORSTMAN- Nombreux in­
dividus.

Cascade Sarangan (Madioen), 29.IX.27, A. G. VORSTMAN- Tres
nombreux.

Lac Klakah (Pasoeroean), 24.IX.27, A. G. VORSTMAN- Une douzaine.
Buitenzorg, etangs du Jardin, 8.X.27, A. G. VORSTMAN- Assez

nombreux.

II €1st inutile de dormer ici la bibliographie de cette espece ·banale,
qu'on trouvera dans tous les ouvrages sur les Planaires europeenes.
C'est jURqU' a present la plus ubiqui'ste des PaJudicoles, etant signalee
dans tou-t l'hemisphere N. et jusque dans l'Afrique tropicale, et i1 est
probable qu'on lui identifiera, au moinscomme races distinctes, des
especes signalees ailleurs.

Le premier des lots enumeres, et Ie seul inconteistable, renferme des
individus d'une longueur maximum de 7-8 m!lTI.,la plupart tortilles et
creves par Faction du fixateur. La region cephalique arrondie laisse
dans certains deviner la pointe mediane et les deux lobes auriculaires'
caracteristiques de !'espece, qui a souventcette apparence a l'etat fixe,



"
,

BEAUCliAMP: Triclades, Nemertien. 421

et la positi'on des yeux ne !dement pas cette assimilation. La teinte d'en­
semble brun fonce est due it des mauchetures noires, qui correspandent
it de veritables chr'amataphores ramifies, plus serrees it la face dorsale
et se deiachant sur un parenchyme gris jaunatre.

Une bonne partie des exemplaires etaient sexues. Par malheur, par
suite sans doute d'un trop long sej 'Our dans Ie fixateur formale, les tissus
etaient coagules et cassants et les coupes fartement plissees s'emiettaient
au deplissage, de sorte que j'ai eu grand peine it avoir une vue satis­
faisante de l'appareil copulateur. J'ai pu neammoins Ie rapporter sure­
ment it Pl. gonocephala par les particularites caracteristiques du penis
notamment et exclure la seule espece deja decrite dans la region et d'-ail­
levrs voisine, Pl. mertoni STEINMANN1914.

Le lot tres important de la cascade Sarangan, egalement dans Ja
residence de Mladioen (Cenh',e-Est de Java) comprend des individus de
grande taille (pres de 20 mm.) eVOqUalltencore mieux la forme cIassique
de gonocephala par leur tete lanceolee. La cauleur est d'un brun plus
homogene, Ie pigment en reseau serre se rassemblant souvent sur Ie dos
en deux bandes fancees en bardant une mediane plus claire. Par malheur
en oepit de leurtaille ils ne renferment pas d'arganes genitaux; un seul
moniJrait un penis incampletement develappe avec la farme indifferente
qu'il presente au debut chez presque tous les Triclades. II est peu dauteux
qu'il, ne s'agisse de gonocephala it un autre stade, bien que ce ne s'oit•
pas la seule espece it tete en fer :de Ilance.

Les individus du lac KJakah (Pasaeraean, it l'extremite E. de l'ile)
sant petits (2-4 mm.), nan sexues, avec une tete assez paintue et nne
teinte brun unifarme. Leur attributian est loin d'etre certaine. De meme
p'our ceux recaltes it Buitenzarg en actabre, d'un gris brunatre et langs
de 3 mm. au plus.

Les gonocephala du lac Ngebel aus'si bien que de Sarangan etaient
wbondamment parasitees; elles renfermaient d'une part des kystes de
Trematodes camme an en 'Observesauwmt dans lies Planaires eur'apeennes,
de l'autre des spares de 9 !J. de diametre dant la membrane spherique,
jaunafte entaure a distance une masse de protaplasme renfermant plu­
siems points chramatiques; elles sont intracellulaires aussi bien dans Ie
tube digestif que dans Ie parenchyme. Elles rappellent un peu les "cris­
talloldes" des Rhabdacaeles qui sant au mains dans un cas des spares de '
Champignan filamenteux, mais je n'ase rien suppaser sur leur nature.

Planaria pinguis A. WEISS, 1910.

Buitenzarg, etangs du Jardin, VI.27, 6.IX.27, A. G. VORSTMAN,­
Assez nombreux.

La recolte 'du mais de juin camprend des individus tres bien can­
serves, mais jeunes et immatures, de cette espece et de la suivante; si

,.l



422 TREUBIA VOL.' X, LiVR. 4.

.\

cette d~rniere ne peut dans ces conditions etre identifie.e, il est heureuse­
ment possible de. rapporter Ia premiere presque surement it l'une des
especes decrites par ANNIE WEISS en Australie grace it Ia disposition
des organes sensoriels frontaux qui n'existe chez aucune autre Planaria.

Les plus gmnds exemplaires (pI. XI, fig. 4) atteignent it peine 5 mm .
de llong sur 2 de large, dans la region cephalique qui est elargie et ar­
rondie avec une petite pointe mediane. L'aspect s't~carte d'ailleurs peu
de celui de certains exemplaires de gonocephaln it orei'llettes peu visibles,
et Ia couleur d'un brun assez clair pourr:ait aussi s'y rapporter. Mais
l'examen a de folrts grossissements montre que celle-ci est due, sauf un
peu de pigment pres de la ligne mediane, presqu'exclusivement aux rhab~
dites de J:epiderm2 qui s'ont d'un brun fonce et par les irregularites de
leur repartition dessinent des mail'les un peu plus claires. 0'n devine
au travers Ie pharynx median et de forme trapue, ef Ies branches in­
testinales qui ne p'euvent etre exactement comptees. Dans Ia region
cephalique se detachent en cIair l'espace irregulier entourant chacun des
yeux (un peu plus rapproches entr'eux que du bord), un peu plus bas et
pres du bord l'organe auriculaire ovolde aMonge, enfin, point caracte­
ristique, de chaque cote quatre autres taches incolores occupant Ia marge
de Ia tete entre Iui et Ia pointe m\(§diane. Ces org-anes ont absolument
Ia meme structure que l'organe auriculaire lui-meme, c'est it dire que
l'epiderme y est depouflVu de rthaheIites, un peu. deprime par rapport
aux parties aeIjacentes qui en sont bourrees au point d'apparaitre comme
une bande noire au faible grossissement, et porte par contre de longs
cils bien conserves et visiibles meme in toto. Sur une coupe sagitta.1e
on voit que l'organe ainsi dMini 00cupe exactement Ie point Ie plus sail­
Iant de la marge, tandis qu'un peu plus dOl'salement s'ouvre sur ceHe-ci
une rangee, continue dans Ia largeur de la tete, de glandes prenant l'eosine.
On distingue aUBsi les nerfs aboutissal1t a la base.

Deux tubes portent la date du 6 sep~embre; I'un renferme des indi­
vidus peut-etre meles aussi a l'espece suivante mais en tres mauva:is
etat; l'autre des specimens analogues aux precedents, mais tres contrades,
au point d'etre presqu'aussi larges que longs. •

Plnnnria pinguis a Me decrite par ANNIE WEISS de Jarrahdale, S.W.
australien, sur des exemplaires sexues, dont Ie plus grand atteignait)2
mm. Appareil copulateur d'un type particullier, mais rappelant passa­
blement celui de la Pl. rLlpina 1) palearctique. L'aspect exterieur coues­
pond bien, mais surtout les dix taches claires (en comptanb les organes

') Je n'ai point fait etat dans ce travail de Ia subdivision proposee par KOMAREK
pour Ie grand genre Plcvnar'ia; j'aurai l'occasion de Ia discuter ailleurs. Faisolls
remarquer en t~us cas que ]e nom de Plarup-ia ne saurait etre restreint comme ii'
Ie propose a Ia Pl. alpina et formes similaires, car Ie type de ce genre de O. F.
MULLERne peut etre que Ia Pl. tOT1'a, Ia seuIe des especes pour Iesquelles il a ete
cree qui y soit encore contenue.

,.
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auricul-a-ires) du bard superieur s'Ont caracteristiques par leur position
et leur structure. Cette multiplication des organes sensoriels para'it
propre aux especes australiennes dont d'autres en presentent en nombre
different avec un appareil copula-teur tres eloigne. II est donc peu douteux
que nous ayons affaire a de jeunes individus de Pl. pinguis. La presence
a J,ava d'un Invertebre Id'AustraHe n'a rien d'eixmnant meme si elle est
naturelle, et a Buitenzorg des possibiUtesd'introducti'on avec des plantes
aquatiques se sont sans doute presentees.

Planaria sp.

Buitenzorg, etangs du Jar,din, VI.27, A. G. VORSTMAN.- Assez
nombreux.

Les individus melanges a ceux de p-ing~ds s'en distinguent aux plus
faibles grossissements; (pI. XI, fig. 5) ils sont pIESpetitset plus etroits (un
peu plus de 3 mm. sur moins de 1), de forme presque rubanee avec tete
regulierement arrondie. L€ pharynx est encore plus petit, enfin la teinte
plus foncee oar sur un fond j.aunatre se detache un, reseau de ch:roma­
tophores ramifies, noirs, plus serres dans la tete. Surcel,le-ci les yeux,
a peu pres aussi distants entr'eux que des bards, et 'lateralement les
organes auriculaires qui la ont la forme de deux traits un peu epaissis
en bas et atteignant en haut la marge. Plus en dehors on aperc;.oit par
t,ransparence un,e petite vesicule ronde, renfermant un corps central
refring,ent, analogue a celle que STEINMANNa decrite dans Ie tenitacule
de Pl. alpina.

11 serait vain d'essayer ,d'identifier l'espece par ces caracteres exte­
rieurs a une forme deja connue; je ne veux pas non plus lui imposer
de nom bien qu'il soit probabl,e qu'on pourra la rapporter a son etat
sexue quand il sera trouve dans la region.

De ces donnees tres fragmentaires sur les Planaires d'eau douce a

Jiava op peut deja tirer uneconclusion interessante, c'est que dans la
zone tI"opicale meme la reproduction sexuee ne dure pas toute l'annee et
se Iocalise a certaines peri odes, qui different evidemment com'me en
Europe suivani les stations, les especes et les r'aces: en septembre Pl. ,
gonocephala etait sexuee 'au lac Nigebel et non aiUeurs, les autres especes
ne l'etaient pas, mais sortaient vraisemblablement d'apres leur tame
d'une pe:dode de reproduction. D'autre part on s'a-ttend a l'existence de
la multiplication par division si frequente meme dans la zone temperee
ou elle est souv:ent en rapport avec les temperatures elevees et existe
seule chez certaines especesou Hgnees (voir notamment VANDEL1922
et 1925). La Pl. subtentaculata que cet auteur regar.ds comme une form.e,
a sexualite exeptionnelle, de gonocephala, et qui n'existe en Europe que~ 'l
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dans Ie Midi, en est un bon exemple. Or j'ai examine attentivement mon
materiel a ce point de vue et n'y ai trouve qu'un tres petit nombre d'in­
dividus en regeneration, encore paraissaient-ils avoir ete tron<;onnes par
accident comme il arrive a chaque instant chez Ies Planaires. La division
spohtanee parait done nulle ou tres faible dans les especes et stations
considerees, cequi ne prouve pas qu'elle n'y existe pas a d'autres saisons ...
Toutes .les questions ne pourront etre tranchees que par l'etude d'un
abondant materiel qu'il serait tres desirable de recueillir regulierement
toute I'annee dans les localites les plus accessi'bles.

NEMERTIENS.

Genre Planolineus DE BEAUCHAMP.

Planolineus exsul DE BEAUCHAMP, 1928.

Buitenzorg, etanlgS du Jardin, X et XII. 27, A. G. VORST'MAN, une
dizaine d'exemplaires.

Vu l'interet qu'offrait Ia decouverte en eau douce d'une N;emerte
appartenant a un groupe purement m,arin et y formant un genre nouveau,
j'ai publie decet animal une premiere des,cription a laquelle Ie temps
et Ie materiel m'ont manque pourajouter quelque chose depuis. Je prefere
done n'en reproduire que l'essentid avec les figures ici~ et m'Gtendre
plutot sur les considerations eeologiques. II est inutile egalement de
donner une bibliographie du groupe en dehors des deux monographies
de BURGER et de l'article de Mme WIJNHOFF ou sont citees la plupart des
descriptions ulterieures.

D'apres les donnees de Melle VORSTMAN, la Nemerte se trouve con­
stamment dans un des etangs du Jardin, ou €lIe n'est pas rare entre les
racine'S des plan:tes, sans etre jamais tres abondante. D'aspect filiforme
et cylindrique, el1e atteint 100 mm. de long sur Ie vivant (75, sur 2 de
large un peu au-dessous de la bouche, ou la section s'aplatit 18glm:~ment,
a l'etat fixe), et sa teinte est un rouge sang ou transp1araissent parfois
les gonades en jaune. Cette couleur passe par la fixation a un gris plus
ou mains brunatre, et je ne puis dire si elle est due a un pigment propre
ou a Ia repletion par une nourriture (animale evidemment) de meme
nuance.

Par toute son organis'ation C'orrolborant son aspect, notre animal
appartient incontestabl€ment aux Heteronemertes qui forment une partie
des anciennes Nemertes inel'mes, et a des affinites etroites avec plusieurs
de leurs genres, taus marins. Or toutes les Nemertes a<ftuellement COl1­

nues dans }.'eau douce (ainsi que Ie g. terrestre Geonemertes) parraissent
appartenir aux Haplonemertes ou Nemertes armees. La chose est certaine
du genre Baicalonemertes KOROTNEFF, dont nous ne savons d'ailleurs it
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·peu pres rien d'autre, comme des petites formes repandues dans tout
l'hemisphere N. -au moins et qui, decrites sous des noms varies, se ra­
menent <m realite a un tres petit nombre d'especes, sans doute meme a
une seule (voir HALLEZ1910). Celle-ci est le type du g. Prostoma DUGES,
dans lequel on fait generalement rentrer les nom:breuses especes marines
connues ausSJisous le.nom de Tetn/'stemma. Les Malacobdella,dont l'une

rc

Fig. 6. Planolinel~s exsul; schema de l'extremite cephalique reconstruite d'apres les
coupes, vue par la face dorsale; la trompe n'est pas representee; b, bouche;
c. cerveau; gl, tronc nerveux lateral; oc, organe cerebral et son orifice; oe,
oesophage; I'd, rhynchodeum; rc, rhynchocoele; tr, trompe; vI, lacune laterale.

Fig. 7. Id. La meme vue de profil in toto, X 42, trompe devaginee.

parasite un Mollusque ·d'eau douce au Chili sont aussi une forme aber- '
rante d'Hoplonemerte. Seule la N emertes polyhopla de SCHMARDApour­
rait n'en etre pas une (Ie nom se rapporte a des papilles de la trompe,
au il n'est pa's figure de stylet) et sa presence dans Ie lac Nicaragua
ou d'autre formes a affinites marines sont connues plaide en faveur
d'une adaptation independante; elle n' a d' ailleurs aucun rapport avec
la notre.

Celle-ci est donc une espece adaptee a l'eau douce localement et in­
dependamment du reste de son groupe, ou quelques formes comme cer-
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tains Lineus des cotes europeennes s'aventurent a l'occasi'On en eau un
j)eu dessalee, mais ne sont meme jamais des hotes constants des vrais
milieux saumatres. De sembl,ables adaptations locales s'ont, 'On Ie sait,'
fre<ruentes dans toute la zone tropicale, peut-etre mem'e specialement
dans la province orientale, et les explications qu'on a donnees de ce fait
ne parais'Sent jusqu'a present guere adequates ....

Dans J,e meme etang que notre Nemerte vit d'ailleurs a Buitenzorg
un autre type qui souleve un probleme analogue, une PolycMte de la
famille des N ereidae, que HORSTa determinee en 1909 comme Lycastis
hawaiiensis JOHNSON,forme deja connne en Oceanie et egalement en eau
douce: tontes les Lycastis (dont Ie nom correct est paTait-il Namonereis)
sont d'ailleurs limitees aux eaux saumatres et douces (parfois loin de laJ
mer) de la zone tropicale, et montrent peutetre un debut de regression
(pied unirame) par rapport a leurs allies marins. II y a done la un change­
ment de milieu plus general et sans doute plus ancien.

Quant a la provenance inunediate de ces deux especes, HORSTsuggere
pour la sienne, et certes a bon droit, qu'il faut la chercher dans la man­
grove des cotes de l'ile, formation riche pa,r definition en types eury­
halins et d'ou pr'Oviennent precisement des vegetaux (Brug1liera, Avicen­
nia) plantes au bOl~dde l'etang: Ie transport a donc ete facile. Mais
l'acclimatation a l'eau douce etait deja permanente et definitive en 1909,
ou aucun apport de p'lante n'aV'ait ete fait depuis -'deux ans, et la Poly­
chete . s'y est maintenue depuis lors, se reprodu1sant evidemment sur
pla,ce (des precisians sur son mode de dev·eloppement, sans doute direct,
seraient fort interessantes). Tout ceci s'applique certainement aussi a
la Nemerte, mais ne resout pas Ie probleme fondamental: si des nom­
breuses especes de la mangrove un' petit nombre a seul subi cette aecli­
matation, c'est que la p:Jupart, bien qu'euryh3JIines, ne peuvent supporter
l,ongtemps la privation totale de s~l: ainsi pour leurs analogues des es­
tuaires et lagunes europeens au un autre Nereide, N ereis diversicolor
MULLER,n'a j,amais reussi a penetrer completement en eau douce. La
possibilit6 du transport implique une preadaptation, c'est a dire une
euryhalinite d'emblee complete, clont l'origine reste mysterieuse.

Bien entendu il serait a ce point de vue tres desirable de retrourver
les formes en question dans leur station littorale originaire, de constater
si elles ont pu penetr,er spontanement en eau douce 1e long des fleuves,
ce qui parait vraisemblable, de determiner pa'r l'experience les limites
de leur resistance osmotique et la concentration de leur milieu interieur,
enfin de rechercheI' systematiquement Ies cas an,alogues dans d"autres
groupes .

Sur la position systematique de Planolineus dans Ie sien, je puis
dire seulement qu'il ne se montre aucunem,ent aberrant ni meme isole:
chacun de ses caracteres existe dans plusieurs autres genres bien connus, ,

(
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et leur groupement seul, qui ne coincide avec aucun de ceux qui 'ont ete
decrits a ma connaissance, m'a conduit a en creer un nouveau. Je donne
de ce groupement Ull: resume qui pourra servir de diagnose a l'espece
et provisoirement au genre:

Cor p s filiforme, sans queue individualisee.
T e t e differenci'ee, oonique, sans yeux ni fentes bien ma.rquees,

orifice du rhynchodeum terminal. Bouche au-dessous de la tete. Pas
d'organe frontal ou de glandes particulierem(mt developpees.

Fig. 8. Plcmolineus exsul, coupe transversale demi-schematique dans la region du
cerveau. Memes lettres que precedemment et: i, intestin; mce, muscles
circulaires externes; rnci, muscles cior:culaires internes; mle, muscles longitu­
dinaux externes; mli, muscles longitudinaux internes; 0, ovaire; vd, vaisseau
dorsal.

Fig. 9. [d. Coupe similaire au debut de l'intestin.

R h y n c hoc 0 e I e court (1/5 de la longueur totale), trompe longue.
Par 0 i d u cor p s a couche musculaire circulaire externe dans la

region superieure seulement; longitudinale externe peu developpee, .ainsi
que les glandes, eparse a la peripherie surtout du parenchyme cortical; cir­
culaire interne et longitudinale interne normales a:insi que ceUes du rhyn­
chocoele. ,

4
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T rom p e ayant a l'etat invagine une musculature longitudinale ex­
terne epaisse, une circulaire (manquant pres de l'insertion) moins deve­
loppee, avec fibres croisees dorsales, une longitudinale interne rudimen­
taire; epithelium papilleux et charge de secretiton ducote ventral, seule­
ment.

e f r v e:a u recevant dans Ie lobe infero-lateral de sa partie dorsale\
les canaux des organes cerebraux qui n'ont pas de ganglion distinct .

• Tub e dig est i f normalement lobe; oesophage court (1/15 du
corps) .

V a i sse a u x dorsal et lateraux normaux; lacunes cephaliques peu
developpees.

FoIl i cuI e s g e nit a u x normaux (<j> seule connue). A p par e il
e x c r e t e u r non vu.

Quant a preciser les affinites, ceci supposerait un groupement rati­
011'neldes nombreux genres d'Heteronemertes, differant p·ar des caracc
teres de cet ordre, qui ne parait p'as realise a l'heure actuelle: BURGER

distinguait deux famines, Lineidae et Baseodiscidae, d'apres les disposi­
tions reciproques des couches musculaires de l,a trompe, qui pour Mme
WIJNHOFFresultent d'une evolution progressive dont des stades diffe­
rents se rencontrent dans Ie meme genre. De meme la presence ou l'ab­
sence de la queue utilisee pour diviser les Lineidae -en sous-fam'illes n'est
plus regardee meme comme caractere generique .

.H est ,d'ailleurs vraisemblable, non seutement que PlanoUneus exsul
existe en eau plus ·ou moins salee sur les cotes de Java, mais qu'i! a des
affinites etroites avec des especes marines non encore decrites dans la
region. La publication des materiaux de l'Expediti'on du Siboga donnera
sans d:oute a Mme STIASNY-WIJNHOFF,dont la competence est etendue sur
ce groupe, l'occasion de preciser ces questions systematiques et geogra­
phiques.

P.S. Pendant l'impression de ce travail je rec;ois celui de L. HEINZEL (Zur
Kenntniss del' Rhynchodemiden, Zool. Jahrb. Syst., LVI, 1929), qui propose un nou­
veau groupement generique dans cette famille et donne une description anatomique
du Platydernus bivittatus d'apres l'exemplaire unique de GRAFF: celle de l'appareiI
copulateur coincide parfaitement avec la mienne, sauf qu'il n'a pas trouve diffe­
rencie en uterus Ie repli de l'atrium qu'il figure ventralement a l'oviducte commun.

,
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Explication de la planche.

Fig. 1 - Bipalium marginatum LOMAN, individu de Silemoekoe, extre­
mite superieure, x 3,2 (face dorsale; la repartition des yeux­
est schematisee).

Fig. 2 - Rhynchodemus sp., de Wai Lima, fragment sup~rieur, x 8.
Fig. 3 - Platydemus macrophtho,lmus, indirvidu du sommet du Door­

m'an, extremite superieure, x 8.
Fi'g. 4 - Planaria pinguis, individu immature de Buitenzorg, VI. 27,

x 18.

Fig. 5 ~ Planaria sp., meme provenance, x 35. oa, organe auriculaire.
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